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Qu’elle les ramènent souvent à son sanctuaire et toujours 
ils y seront tout à fait chez eux.

Au cours du beau mois de mai qui est terminé la Vierge du 
Cap s’est fait faire un superbe cadeau: quatre belles statues en 
fonte de grandeur naturelle et artistement travaillées. C’est 
un Christ, c’est la Ste-Vierge, c’est St Jean, c’est Ste Marie 
Madeleine. C’est donc au complet le groupe du crucifiement, 
c’est la station du Sème mystère douloureux du T. S. 
lîosaire. L’insigne bienfaiteur tient à rester dans l’ombre ; 
nous respecterons son humilité pour le moment, mais nous 
ne promettons pas de le faire éternellement. Viendra un 
jour où poussés par un sentiment de justice et de reconnais­
sance, nous g- averons eu lettres ineffaçables sur le piédestal 
qui portera l’aimable groupe le nom du 1" donateur d’une 
station du T. S. Rosaire au pèlerinage de Marie. Pour le 
moment nous nous contentons de dire à regret mais avec une 
profonde gratitude ; merci, mille fois merci ! Quand viendra 
le jour qui verra sur l’immense carré du pèlerinage les 15 
stations qui seront comme tout un monde du ciel sur notre 
terre du Canada et qui nous aideront si puissamment à dire 
et à chanter les mystères du Rosaire î Notre-Dame du Cap, 
parlez à vos amis.

flarie et le soir de la vie
Le prophète l’a dit : la vie de l’homme sur la terre est de 

courte durée. A la jeunesse succède bientôt l’âge mur puis 
vient ensuite la vieillesse avec son triste cortège : la maladie 
la souffrance, la mort. Parvenu au sommet de la vie 
l’homme comme le soleil qui décline vers son couchant 
descend tristement vers la tombe. Au début de la vie ; tout 
était beau, souriant, parfumé, le ciel était beau, les bois 
pleins de frais murmures. A mesure qu’il avance les as­
pects changent, tout devient mélancolique, pâle, glacé ; les 
espérances se flétrissent, se décolorent, tombent une à une 
comme les feuilles d’automne. C’est alors le soir de la vie.


